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No  1. 


Rhodopes,  le  II  Juillet  1913. 


Cette  guerre  a été  très  douloureuse.  Nous  avons  incendié  tous  les 
villages  abandonnés  par  les  Bulgares.  Ceux-ci  incendient  les  villages 
grecs  et  nous  les  villages  bulgares.  Ceux-ci  massacrent,  nous  massacrons 

et  contre  tous  ceux  qui,  de  cette  malhonnête  nation,  sont  tombés  entre 
nos  mains,  a travaillé  le  Manlicher.  Sur  les  1200  prisonniers  que  nous 
avons  fait  à Nigrita,  ne  sont  restés  que  41  dans  les  prisons  et  partout 
où  nous  avons  passé  nous  n’avons  laissé  aucune  racine  de  cette  race. 


Je  vous  embrasse  tendrement 
votre  frère  et  votre  époux 

Spiliotopoulos  Philippos. 
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Ko  2. 


M-r  Panaghi  Leventi 
Médecin 
fliiverion 

(Eubée). 


Je  vous  remets  aussi,  ci-près,  la  lettre  de  félicitations  de  mon  com- 
mandant Mr.  Contoghiri  dans  laquelle  il  fait  l’éloge  de  mon  peloton,  le- 
quel, lors  du  court  arrêt  de  quelques  jours  de  notre  Division,  avait  reçu 
l’ordre,  à 5 heures,  de  marcher  vers  le  Nord  de  Serrés,  marche  péndant 
laquelle  nous  avons  engagé  un  combat  avec  des  comitadjis  bulgares  que 
nous  avons  dispersés  après  en  avoir  tué  le  plus  grand  nombre,  incendié 
les  deux  villages  Doutlii  et  Banitza,  foyer  des  comitadjis  redutables  et 
fait  passer  le  tout  par  le  feu  et  la  baïonnette  en  épargnant  seulement 
les  femmes,  les  enfants,  les  vieillards  et  les  églises  et  tout  cela  sans 
aucune  pitié  ni  grâce,  le  cœur  cruel  en  exécutant  un  condammnation 
encore  plus  cruelle. 

Merocostenitza,  le  12  Juillet  1913 
Des  avant-postes  de  l’armée 

Je  t’embrasse  ainsi  que  tous 
(signature  illisible) 
sergent 
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Ko  3.  M.  Sotir  Papaïoannou, 

au  village  Vitziano,  commune  d’ithicou, 
Tricala  de  Thessalie. 

Fleuve  de  Nesto,  le  12  Juillet  1912. 


Ici  à Vrondou  (Brodi),  j’ai  pris  5 Bulgares  avec  une  fille  de  Serrés. 
Nous  les  avons  enfermés  dans  un  caracol  (poste  de  police)  et  retenus. 
La  fille  tuée.  Ce  que  les  Bulgares,  de  leur  côté,  ont  aussi  souffert:  nous 
leur  avons,  vivants  encore,  crevé  les  yeux. 

Je  vous  embrasse:  Costl. 
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Frontière  bulgare,  le  11  Juillet  1913. 


Cher  frère  Joani, 


Ici,  où  vivaient  lec  archicomitadjis,  nous  les  avons  tous  massacrés, 
et  les  endroits  que  nous  avons  traversés  resteront  dans  ma  mémoire. 


Ser.  Crétanls. 
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N°  5. 


Rhodopes,  frontière  bulgare 
Le  n Juillet  1913. 


Frère  Mitzo, 


Et  de  Serrés  jusqu’à  la  frontière  nous  avons  incendié  tous  les  vil- 
lages des  Bulgares 

Mon  adresse  est  la  même:  7-me  Division,  19-me  Régiment,  12  pe- 
loton à Rhodopes. 

Joan  Christo  Tzigaridis. 
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Nestos,  !e  13  Juillet  1913. 
Village  Bansta. 


Si,  donc,  tu  désires  t’informer  sur  ses  endroits  où  nous  marchons, 
tous  ont  été  des  villages  bulgares  et  tout  le  monde  a pris  la  fuite.  Ceux 
qui  restent  sont  „mangés“  par  le  Manlicher  et  nous  avons  brûlé  aussi 
quelques  villages.  Les  Bulgares  ont  eu  le  même  sort  et  du  côté  des 
Serbes.  (Rem.  Ces  trois  derniers  mots  figurent  dans  la  lettre  originale, 
mais  ils  manquent  dans  le  fac-similé). 

s.  Nakis. 
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Ne  7.  Au  désert,  le  12  Jnillet  1913. 

en  territoire  Bulgare,  nous  vainquons  les  Bulgares, 

qui  reculent  toujours  et  sommes  sur  le  point  d’aller  à Sofia.  Nous  les 
avons  enragés  en  incendiant  les  villages,  et,  là  où  nous  en  trouvons 
un  ou  deux,  nous  les  tuons  comme  des  moineaux. 

Ton  frère  George  (le  nom  illisible). 


Je  vous  écris  en  hâte. 
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No  8. 


Zissis  Coutoumas  à Nicolas  Coutoumas. 


Je  vous  écris  à présent  sur  la  guerre  que  nous  avons  faite  contre 
les  Bulgares.-  Nous  les  avons  vaincus  et  avons  atteint  les  frontières  turco- 
bulgares.  Dans  tous  les  endroits  que  nous  avons  occupés,  il  n’est  resté 
un  seul  Bulgare.  Ils  se  sont  enfuis  en  Bulgarie  et  nous  avons  massacré 
ceux  qui  sont  restés.  Nous  avons,  en  outre,  incedié  les  villages.  II  n’est 
resté  un  seul  Bulgare.  Mais  Dieu  seul  sait  ce  qu’il  en  adviendra.  Je 
n’ai  rien  de  plus  à vous  écrire.  Moi,  votre  fils,  Zissis  Coutoumas.  Beau- 
coup de  compliments  de  la  part  de  Thimios.  Il  se  porte  bien  ainsi  que 
tous  les  jeunes  hommes  qui  sont  ici. 

Le  12  Juillet  1913. 
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M.  Zaharia  Kaliyanis 
Erfos — Milipotamos 
Rethimnon  de  Crète. 

Rhodopes,  le  13  Juillet  1913. 


Nous  incendions  tous  les  villages  bulgares  que  nous  occupons  et 
nous  tuons  tous  les  Bulgares  qui  nous  tombent  dans  les  mains.  Nous 
avons  conquis  Nevrocop  bien  reçus  par  les  Turcs,  dont  plusiers  sont  venus 
auprès  de  nous  pour  combattre  contre  les  Bulgares.  Notre  armée  s’est 
rencontrée  avec  les  armées  serbe  et  roumaine,  qui  sont  à 32  kilomètres 
de  Sofia.  Quant  à nous,  nous  nous  trouvons  à proximité  de  l’ancienne 
frontière. 

S.  Z.  Kaliyanis. 


No  9. 


Cachet 

du  commandement  de  la 
sûreté  publique  à Salonique 
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Ne  10. 


Mon  frère  Sotire, 


Juillet,  15.  1913. 


Je  me  porte  bien  grâce  à Dieu  jusqu’à  ce  moment  où  je  t’écris. 
Nous  nous  trouvons  aux  frontières  de  la  Bulgarie  et  de  la  Trace.  En  ce 
qui  concerne  la  guerre  je  ne  puis  pas  t’exposer  la  situation  et  ce  qui  se 
passe;  CCS  choses  qui  se  passent  n’ont  jamais  eu  lieu  (même)  après 
Jésus  Christ.  L’armée  hellénique  met  le  feu  partout  où  elle  trouve  des 
villages  bulgares  et  elle  massacre  tous  ceux  qu’elle  rencontre;  les  choses 
qui  se  passent  sont  inexprimables.  Dieu  sait  où  finira  cette  affaire,  le 

temps  de est  revenu  pour  que  nous  nous  entremangions 

les  uns  les  entres. 


Je  t’embrasse  ton  frère  Panaghis  Beglikis. 
Je  vous  écris  en  hâte. 
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No  n. 


Rux  frontière  bulgare, 
le  12/V11/1913. 


Partout  d’où  nous  nassons  ni  chat  ne  peut  s’échapper.  Nous  avons 
incendié  tous  les  villages  bulgares  que  nous  avons  traversés.  Je  ne  puis 
vous  le  représenter  d’avantage. 

Votre  frère  empressé 
Georges,  caporal. 

Mon  adresse  est  la  suivante: 

Ru  caporal 
Sterghion  Georges 

12'^®  peloton,  3""®  bataillon,  19'^®  régiment, 

7'"®  division  — faire  suivre. 
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X2  12. 


Rhodopes,  le  13  Juillet  1913. 


Mon  cher  Léonidas, 

Sois  bien,  je  le  suis  aussi.  C’est  ce  que  je  souhaite  pour  vous.  J’ai 
reçu  votre  lettre  qui  m’a  beaucoup  réjoui.  J’en  ai  aussi  reçu  d’Rristide 
qui  se  porte  bien  et  m’écrit  qu’on  vient  également  de  l’enrôler,  ce  qui 
me  fait  de  la  peine,  parce  que  mes  souffrances  ne  peuvent  pas  être  adou- 
ciées  par  les  larmes,  parce  que  toutes  les  choses  sont  perdues,  parce  que 
tu  ne  saurais  t’imaginer  comment  nous  nous  tirons  d’affaire  à la  guerre. 
On  brûle  les  villages  et  aussi  les  hommes,  mais  nous  autres  aussi  nous 
incendions  et  nous  faisons  pire  que  les  Bulgares. 

Je  vous  salue,  votre  frère 


Thomas  Zapantiotis. 
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No  13. 


Pour  l’armée  grecque, 
comme  souvenir  de  la  guerre 
turco-balcanique 

Cachet  du  Commandement 
du  19  Régiment 


Mr.  Démetre  Chr.  Tzigarida 
à Mexiata 
Hypati  — Phtiote 

Copriva  (?),  le  11  Juillet  1913. 


On  m’a  donné  16  prisoniers  pour  les  remettre  à la  division  et  je 
n’i  ai  apporté  que  2 seulement.  Les  autres  ont  été  mangés  par  les  ténè- 
bres, massacrés  par  moi 


Nico  Théophilatos. 
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En  Bulgarie,  le  13  Juillet  1913. 


Quelle  guerre  cruelle  se  fait  avec  les  Bulgares.  Nous  leur  avons 
tout  brûlé,  les  villages  et  les  hommes  c.-à-d.  nous  massacrons  les  Bul- 
gares. Grande  cruauté.  Le  pays  est  inondé  des  Bulgares.  Si  vous  de- 
mandez combien  de  jeunes  gens  grecs  ont  péri,  ils  dépassent  le  chiffre 
de  10.000  hommes*) 


Votre  fils  Tsantilas  Nicolaos. 

P.  S.  Ecrivez-moi  sur  les  enrôlements  qui  se  font.  On  est  sur  le 
point  d’enrôler  même  les  vieillards.  Anathème  à Venizelos. 


*)  Ler.  grecs  péris  dont  on  parle  ici  sont  des  soldats  grecs  morts  au  cours  des 
batailles. 
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N9  15.  Georgi  D.  Karka, 

soldat 

1-ère  Section  du  Corps  Sanitaire,  9-e  division 
à Arghirocastro  (Epire). 

du  Fleuve  Nestor  (Nestos) 

Le  12  Juillet  1913. 

Salut,  frère  Gheorghi,  grâce  à Dieu,  la  santé  va  bien  après  ces  cinq 
combats  que  nous  avons  livrés.  Apprands  que  notre  division  a atteint  le 
fleuve  Nestor,  c’est-à-dire  l’ancienne  frontière  bulgare  et  l’armée  royale  a 
dépassé  cette  frontière.  Par  ordre  du  Roi,  nous  metons  le  feu  à tous 
les  villages  bulgares,  parce  que  les  Bulgares  ont  incendié  la  belle  ville 
de  Serrés,  Nigrita  et  plusieurs  villages  grecs.  Nous  nous  sommes  mon- 
trés bien  plus  cruels  que  les  bulgares,  nous  avons  violé  toutes 
les  jeunes  filles  rencontrées.  Notre  divisior.  a pris  18  pièces  d’ar- 
tilerie  en  bon  état  et  2 pièces  détériorées,  en  tout  20  canons  et  4 mit- 
railleuses. Le  désastre  des  Bulgares  est  indescriptible,  ainsi  que  leur 
fuite.  Nous  sommes  tous  bien  portants,  sauf  K.  Kolourioti,  blessé  au  com- 
bat de  Nigrita  et  Evang.  le  Macédonien,  blessé  à la  baïonnette  aux  avant- 
postes,  mais  tous  deux  le  sont  légèrement.  Salue  les  compatiotes  et  les 
amis,  quoique  ayant  passé  par  tant  de  suffrances,  je  suis,  grâce  à Dieu, 
sans  peur  contre  les  Bulgares,  j’ai  pris  ce  qui  m’était  dû  de  tout  ce  que 
nous  avons  eu  à supporter  des  Bulgares  au  Panghaion.  Je  te  salue, 
N . . . . (illisible)  ....  Zervas. 

Suivent  quelques  mots  illisibles. 
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N°  16.  Monsieur 

Aristidi  Thanassia 

à Kamniati 
Commune  Rthamanou, 
Tricala,  Thessalie. 

Le  14  Juillet  1913. 

Cher  cousin,  salut.  J’ai  reçu  votre  lettre  du  1-er  courant  et  je  suis 
très  content  de  ce  que  vous  vous  portez  bien,  comme  nous  aussi  d’ail- 
leurs jusqu’en  ce  moment.  Apprends,  frère  Arristidi,  tout  ce  que  nous 
endurons  pendant  cette  guerre  gréco-bulgare,  jour  et  nuit  nous  parcou- 
rons les  localisés  de  la  Bulgarie  et  nous  y livrons  à tout  moment  des 
batailles;  mais  celui  qui  survivra,  sera  martyr  de  la  patrie.  Cher  cousin, 
nous  brûlons  ici  des  villages  et  nous  tuons  des  Bulgares,  femmes  et 
enfants.  Apprends  aussi  que  notre  cousin  G.  Kiritzis  est  légèrement  blessé 
au  pied  et  que  tous  nos  autres  parents  et  amis  sont  tous  bien  portants, 
notre  gendre  Jani  de  même.  Salue  de  ma  part  ton  père  et  ta  mère  et 
tous  chez  toi,  de  même  que  ma  cousine  Olga.  Q’est  tout  ce  que  j’ai  à 
te  dire. 

Je  t’embrasse  de  tout  cœur,  votre  frère 

Anastase  Ath.  Patros. 
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No  17. 

De  l’armée  grecque 
(Ecusson) 

en  souvenir  de  la  guerre 
turco-balkanique 


Monsieur 

Gheorghi  P.  Soumbli 
Mégali  Anastassova 
Rlagonia  de  Calamas. 


Chers  parents, 


Rhodopes,  le  12  Juillet  1913. 


Nous  sommes  allés  à Nevrokope,  là  aussi  on  nous  attendait,  car  là 
aussi  nous  avons  livré  combat  toute  la  journée  et  nous  les  avons  pour- 
suivis jusqu’à  un  endroit  où  nous  les  avons  attaqués  à la  baïonnette  et 
leur  avons  pris  18  canons  et  6 mitrailleuses.  Ils  ont  pu  fuir  et  nous  ne 
sommes  pas  parvenus  à les  faire  prisonniers.  Nous  n’en  avons  pris  que 
quelques  uns  que  nous  avons  tués,  car  tels  sont  les  ordres  que  nous 
avons.  Partout  où  il  y a un  village  bulgare  nous  y mettons  le  feu  et 
le  brûlons  pour  que  cette  sale  race  de  Bulgares  né  puisse  plus  renaître. 
Nous  sommes  à présent  aux  frontières  bulgares  et  s’ils  ne  veulent  pas 
s’amender,  nons  irons  à Sofia. 

Je  vous  embrasse 

Votre  fils,  Pericli  Soumblis  7-ème  division,  19-ème 
régiment,  12  compagnie  Salonique. 
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N°  18. 
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No  18. 

Monsineur  Christophore  Kranea 
Rue  Aristotèle  et  de  l’Epire  K°  48,  Athènes 

Rhodopes,  le  14  Juillet  1913. 

Cher  frère  Christophore,  salut 


Je  t’écris  des  Rodopes,  localité  bulgare  à deux  heures  de  distance 
de  l'ancienne  froniière  bulgare.  Si  Dieu  veut  que  je  vive,  je  t’écrirai  en- 
core. J’ignore  combien  nous  avancerons  encore  en  territoire  bulgare  et 
si  nous  devons  livrer  d’autres  combats,  comme  j’ignore  aussi  quelle  ré- 
sistance nous  aurons  encore  à rencontrer.  Si  le  ne  dois  pas  survivre  à 
cette  guerre,  le  prie  le  Tout-Puissant  de  vous  donner  une  grande  conso- 
lation surtout  à notre  mère  et  à nos  parents,  mais  j’ai  l’espoir  que  Dieu 
me  conservera.  Je  n’ai  pas  encore  reçu  l’argent  dont  vous  me  parlez. 
J’ai  expédié  dans  un  monde  meilleur  quelques  meneurs  d’ours*).  Il  y a 
quelques  jours,  Vassil  Christou,  le  parrain,  s’est  exercé  à tirer  sur  8 
comitadjis.  Nous  en  avions  pris  cinquante  que  nous  nous  sommes  par- 
tagés. J’ai  eu  pour  ma  part  6 d’entre  eux  et  je  les  ai  „nettoyés“.  C’est 
tout  ce  que  j’ai  à te  dire.  Je  te  salue. 

Ton  frère:  Dim.  Kraneas. 

*)  Epithète  donnée  aux  Bulgares. 
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No  19. 


Monsieur  Georges  M.  Ynikaki 
à Vari-Petro,  Kidonia 

Canée,  Crète. 


Cher  Georges, 


Macédoine,  le  12  Juillet  1913. 


Nous  avons  ensuite  avancé  et  occupé  le  pont  de  la  Strouma.  11  y 
avait  beaucoup  de  Bulgares  cachés  en  divers  endroits.  Après  avoir  oc- 
cupé le  pont,  nous  en  trouvions  plusieurs  journellement  et  les  mettions 
à mort.  Les  Bulgares  ont  brûlé  le  pont  pour  arrêter  notre  marche  vers 
Serrés. 

Je  vous  salue 

F.  Valantinaki. 

Mon  adresse  est  la  suivante:  Stilian  Valantino,  19-ème  régiment., 
3-ème  bataillon,  9-ème  compagnie,  7-ème  division,  Macédoine, 
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No  20. 


f\  Monsieur  Nicolas  Hartaloupa 
Ksilokastro 

Tricala 

Corinthie 

Montagne  de  Rhodopes. 

Cher  frère  Nicolas,  ma  santé  est  bonne  et  je  vous  en  souhaite  une 
tout  aussi  bonne.  Nous  nous  trouvons  à proximité  des  frontières  bulgares. 
Nous  avançons  continuellement  et  mettons  l’ennemi  en  fuite 

En  passant  par  les  villages  bulgares,  nous  y mettons  le  feu  et  dévas- 
tons tout. 


Je  vous  embrasse,  votre  frère 

A.  V.  Thodoropoulos. 

(mon  adresse  est  la  même). 

Monts  Rhodopes  le  18/7/1913. 
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N2  21. 


Madame  Rnghéliki  K.  Lihouidi 
à Manastiraki,  Acarnanie 

Ksiromera  — Vonitza. 


Rhodopes,  le  13  Juillet  1913. 

Chère  mère,  je  t’envoie  mes  salutations.  Je  suis  bien  portant  . . . . 

nous  devons,  tel  est  l’ordre,  brûler  les  villages,  massacrér  les 

jeunes,  en  n’épargnant  que  vieillards  et  enfants  et  les  mineurs.  Mais  nous 
souffrons  de  la  faim. 


Je  vous  salue 


Votre  fils  Jean  Llhouidis. 
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Ko  2^. 


Monsieur  Christo  Tchiopra 
à Petrilo,  commune  d’Arghitea 
Karditza,  Thessalie 


Fleuve  Nestos,  le  13  Juillet  1913. 


Chers  parents,  je  vous  salue,  je  me  porte  bien  et  vous  souhaite  une 

bonne  santé 

Voilà  la  vraie  guerre  et  non  pas  celle,  avec  les  Turcs.  Nous  combattons 
jour  et  nuit  et  nous  avons  brûlé  tous  les  villages. 

Je  vous  salue 


Kambas  Nicolaos. 
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No  23. 


Régiment  crétois  indépendant, 

12-ème  compagnie,  pour  le  caporal  Em.  N.  Loghiadi 
à Leaskoviki,  Epire 


Dobrisnitza,  le  12  Juillet  1912,  le  matin. 


Je  réponds  aujourd’hui  à vos  lettres  du  22  mai  et  du  21  juin  que 
j’ai  reçues 


Nous  avons  livré  près  de  la  Strouma  un  petit  combat  aux  fuyards*)  de 
Koukouch  et  de  Lahna.  L’artillerie  les  fauchait  sur  la  route.  Nous  avons 
failli  occuper  le  pont  qu’ils  ont  brûlé  dans  leur  retraite  vers  Serrés  . . . . 
Cette  lettre  est  expédiée  de  Méhomia. 

Je  vous  salue 

E.  N.  Loghiadis. 


■•■■j  C.  a.  d.  la  population  bulgare  de  Koukouch,  dont  les  survivants  se  sont  réfugiés 
en  Bulgarie. 
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No  24. 


Monsieur 

Dimitri  Koskinaki,  Skardelo  Milopotamo 
Rethymno,  Crète. 


Nevrocope,  le  12  Juillet  1913. 


Cher  cousin,  salut.  Je  me  porte  bien  et  vous  souhaite  une  bonne  santé 

Nous  avons  brûlé  tous  les  villages  bulgares  sur  notre  chemin  et  nous 
venons  d’atteindre  les  anciennes  frontières  de  la  Bulgarie. 

Je  vous  embrasse  • 

Votre  cousin:  S.  Kalighépis 
(pas  très  lisible). 
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No  25 


No  25. 


Pour  l’Armée  grecque 
(Ecusson) 


Je  n’ai  pas  le  temps  de  t’écrire  plus  longuement;  ces  choses,  tu 

les  trouveras  probablement  dans  les  journaux 

ce  que  l’on  fait  aux  Bulgares  est  indiscriptlble,  de  même  qu’aux  villa- 
geois bulgares  — une  boucherie  — il  n’y  a pas  de  ville  et  de  village  bul- 
gare qui  ne  soient  brûlés.  Je  me  porte  bien,  le  cousin  S.  Kolovélonis 
de  même.  Je  t’embrasse  tendrement. 

Ton  frère,  N.  Brinia 


Le  n Juillet  1913. 


No  26. 


Frontière  bulgare,  le  11  Juillet  1913. 

Frère  Rnastase,  salut.  Je  te  souhaite  une  bonne  santé.  Ne  t’inquiète 
pas,  je  me  porte  bien.  Nous  avons  livré  beaucoup  de  combats,  mais  Dieu 
m’a  conservé  la  vie.  Nous  avons  eu  un  combat,  dans  la  ville  de  Nevro- 
cope  et  avons  pris  22  canons  et  beaucoup  de  butin.  Nulle  part  ils  ne 
peuvent  nous  résister,  ils  fuient  partout.  Nous  massacrons  tous  les  Bul- 
gares qui  nous  tombent  entre  les  mains  et  brûlons  les  villages.  Nos 
souffrances  sont  indescriptibles 


Votre  frère,  Nicolas  Anghélis, 

Je  vous  embrasse  et  baise  la  main  de  mon  père. 
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Ko  27. 


Cher  frère, 


fl  Dobrountzi,  le  13  Juillet  1913. 


Ici,  tous  les  villages  sont  bulgares  et  la  population  est  en  fuite, 
elle  ne  veut  pas  se  soumettre.  Nous  mettons  le  feu  aux  villages  et  les 
détruisons,  œuvre  inhumaine;  faut-il  te  dire,  frère,  que  tous  les  Bulgares 
que  nous  prenons,  et  il  n’y  en  a pas  mal,  nous  les  faisons  passer  par 
les  armes. 


Je  t’embrasse 


Ton  frère 

Al.  D, 


géas  (illisible). 
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No  28.  Banitza,  le  11  Juillet  1913. 

Mon  cher  Léonidas,  salut. 


Je  ne  trouve  pâs  de  papier  pour  vous  écrire,  car  ici,  tous  les  vil- 
lages sont  bulgares  et  toute  la  population  est  en  fuite.  Nous  brûlons 
tous  leurs  villages,  nous  ne  rencontrons  plus  âme  qui  vive.  Je  te  fais 
connaître  que  nous  nous  trouvons  tout  près  des  anciennes  frontières  de 
la  Bulgarie.  Mous  avons  occupé  toute  la  Macédoine,  sauf  la  Thrace. 


J’attends  une  réponse  urgente. 
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Voici  mon  adresse:  Caporal  Georges  Korkotzi, 
19-ème  régiment,  3-ème  bataillon,  1-1-ème  compagnie,  7-ème 
division,  là  où  elle  se  trouve. 


